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50 nuances de rose

Encore cette fois, les agricul-
trices nous ont prouvé qu’elles 
ont un grand cœur en partici-
pant massivement à l’action 
Octobre Rose.

Je tiens à féliciter et à remer-
cier les dames du Brabant 
Wallon pour l’initiative et l’or-
ganisation de cette incroyable 
aventure. Ce dynamisme conta-
gieux a touché toutes les sec-
tions locales. Vous êtes formi-
dables. Ensemble, en si peu de 
temps, nous avons réalisé l’ini-
maginable.

Notre mouvement porte 
bien son nom UNION des 
AGRICULTRICES Wallonnes.

Merci !

Edito
par Christel Buyse, Présidente UAW Provinciale du Hainaut

COPA COGECA FEMINA
par Paulette Piron,  Vice-Présidente UAW

Nous avons eu une moisson com-
pliquée et nous voilà encore main-
tenant avec des difficultés pour 
sortir nos cultures des champs. Jour 
après jour, la pluie complique aussi 
l’implantation obligatoire de nos 
couverts de sols pour la date butoir. 
Elle pose aussi problème pour le 
semis des céréales d’hiver.

J’espère que pour tous les agricul-
teurs que le temps se fera plus sec 
pour terminer tous leurs travaux et 
rentrer les animaux avant l’arrivée 
des grands froids!

Ces dernières semaines viennent 
encore s’ajouter à cela les pro-
blèmes sanitaires tels que l’élimi-
nation des bovins Ige positifs (IBR) 
ou encore la FCO. Tout cela vient 
perturber fortement les marchés et 
provoque un énorme stress chez les 
agriculteurs et leur famille. Je suis 
de tout cœur avec eux! J’espère que 
nos dirigeants feront de leur mieux 
pour aider les fermes dans le be-
soin. Après une forte tension sur les 
marchés laitiers, nous commençons 
à voir une hausse des cotations. 
Espérons que cela se traduira bien-
tôt par une hausse du prix du lait.

De nombreuses thématiques sont tra-
vaillées au sein de ce comité européen 
dont l’égalité homme-femme dans les 
exploitations, l’accès au foncier et aux 
crédits par les femmes, l’amélioration de 
la place de la femme et ses formations ou 
encore la protection sociale des femmes 
rurales. Un nouveau thème de travail, 
de plus en plus d’actualité, a été proposé 
pour l’avenir: la santé mentale.

La veille, le prix de l’innovation a été 

Après une élection provinciale avancée, je voudrais remercier Marie-
Claire D’Haene qui souhaitait quitter la présidence pour des raisons 
personnelles. Par la même occasion, je voudrais aussi remercier le 
reste du comité pour le soutien qu’il me donne. Comme le dit le dicton: 
«Ensemble on va plus doucement, mais l’on va plus loin».

Le 10 octobre dernier, de bonne heure, Caroline et moi-même étions en esca-
pade au Quartier Européen à Bruxelles pour une journée importante au Copa 
Cogeca Femina. La matinée fut consacrée aux élections du nouveau bureau. Lotta 
Folkesson (Suède), présidente sortante, a cédé sa place à Francesca Geroni (Italie). 
Les autres membres du bureau sont des agricultrices des Pays-Bas, de Pologne, 
d’Espagne et de Suède.

Une fois encore je voudrais remercier 
les agricultrices de chaque province 
pour le soutien qu’elles ont montré 
au projet des agricultrices du Brabant 
Wallon pour Octobre Rose. Quelle belle 
réussite! Vous êtes formidables.

Et ce n’est pas fini. Vous êtes invitées 
dans chaque province à une conférence-
débat «Apiculteurs-Agriculteurs» et à 
un ciné-débat. Venez nombreuses pour 
discuter et échanger avec les citoyens. 
C’est l’occasion de rencontrer, de parta-
ger et de communiquer avec eux.

Je suis consciente que le Bureau UAW 
vous en demande beaucoup, mais nous 
devons évoluer et montrer que nous 
sommes à l’écoute de tous, tout en pré-
servant notre agriculture et ferme fami-
liale et ainsi savoir les transmettre à nos 
enfants.

Je voudrais terminer cet édito en ayant 
une pensée pour ceux que nous aimons 
et qui nous ont quitté. Nous ne les ou-
blions pas.

A bientôt.

décerné à une agricultrice italienne Marzia Di 
Pastina. Ce prix a pour but de mettre l’accent 
sur la contribution des femmes au dévelop-
pement rural, au développement du secteur 
agricole et constitue l’occasion de mettre en 
lumière les activités inspirantes et innovantes 
menées par les femmes rurales et agricultrices 
de toute l’Union européenne. Ce prix a de 
plus en plus de succès, 87 femmes ont pré-
senté leur candidature cette année dont une 
belge (Justine Dewitte) qui figurait parmi les 
5 finalistes.

Une journée riche en rencontres pen-
dant laquelle nous nous sommes ren-
dues compte que beaucoup de pro-
blématiques autour de la femme, de 
l’agricultrice, sont semblables pour les 
différents pays d’Europe. L’avenir s’écri-
ra aussi avec les femmes!
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50 nuances de rose
Par Cheyenne Berger
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Les dames de l’UAW du Brabant Wallon ont paré le Perwex de 
rose ce samedi 28 octobre 2023, pour la bonne cause! Au pro-
gramme: activités pour les petits et grands, repas, conférence, 
bonne humeur et convivialité. 

Prenez une idée, ajoutez du rose, 
de la motivation, de la bonne hu-
meur et beaucoup de solidarité. 
Mélangez-y de la créativité et un 
peu de bricolage. Emballez tout ça 
dans de l’enrubannage et ajoutez-
y encore du rose. Il n’en fallait pas 
plus pour rassembler l’ensemble les 
comités de l’Union des Agricultrices 
Wallonnes autour d’un projet com-
mun!

La solidarité, 
c’est contagieux

Victoire, véritable mascotte de 
cette action 2023, s’est déplacée 
dans la province du Brabant Wallon 
pour élire domicile à plusieurs en-
droits depuis le début de septembre. 
Victoire, première d’une longue sé-
rie de «Dames de Paille»! En effet, 
les dames des 5 provinces se sont 
prises au jeu pour cette première 
édition d’Octobre Rose by UAW. 
Nous avons pu observer 28 Dames 
de Paille fleurir aux abords de nos 
routes, tantôt du côté de Sombreffe, 
de Gembloux, de Libramont, d’Ath, 
de Silly, d’Enghien, de Soumagne, 
de Battice ou encore de Falaën.

Santé à cette journée 
du 28 octobre

L’aventure touche à sa fin… Cette 
journée de clôture était haute en 
couleur (rose)! Les dames de la 
province du Brabant Wallon vous 
accueillaient dès 10h au Perwex 
autour d’un atelier culinaire pour 

les enfants et d’un cours d’art floral pour les 
adultes. Les participants ont eu l’immense 
plaisir de diner avec de délicieuses boulettes 
du terroir. Un vrai délice!

La prévention avant tout

Le Dr Schillings, de la Clinique Saint-Pierre, 
nous a honorés de sa présence et de son savoir. 
Nous avons pu nous instruire sur le cancer du 
sein, très complexe! Notre oratrice du jour a 
balayé les aspects tant biologiques que envi-
ronnementaux en s’arrêtant également sur 
nos pratiques quotidiennes pouvant réduire 
le risque de développer ce cancer.

informés sur les habitudes à mettre en place 
pour réduire les chances de développement 
du cancer du sein. Cela passe par de la préven-
tion, une mammographie tous les 2 ans, mais 
également du sport quotidien, une alimen-
tation équilibrée, être enceinte avant 28 ans, 
allaiter minimum 6 mois, éviter les perturba-
teurs endocriniens durant l’adolescence. Le 
Docteur Schillings nous invite également à uti-
liser l’application YUKA qui permet de scan-
ner les produits alimentaires/soins du corps et 
d’obtenir des informations claires sur l’impact 
des produits scannés sur notre santé.

Plus de 8.000€ de bénéfices

L’ensemble des dons, bénéfices de cette jour-
née et de cette aventure – car rappelons-le, il 
s’agit d’une marmite de solidarité (Octobre 
Rose By UAW) – seront reversés à La Vie-Là, 
centre de ressourcement pour les personnes 
touchée par la maladie, et au Télévie pour la 
lutte contre le cancer! 

Zoom 
sur la Province 
du Brabant-Wallon

Victoire, Suzette, Lucienne, 
Lucette, Violette, Marguerite, 
Germaine et toutes les autres 
« Dames de Paille » vous remer-
cient du fond du cœur pour 
votre implication de près ou 
de loin dans cette magnifique 
aventure d’Octobre Rose By 
UAW!

Zoom 
sur la Province 
de Liège 

Paula, Marguerite, Sergia, 
Eva et Mila, les 5 «Dames de 
Paille» qui ont vu le jour pour 
promouvoir Octobre Rose By 
UAW.

Zoom 
sur la Province 
de Namur 

A Ciney, c’est Monique qui a 
été inaugurée à l’EPASC le 3 oc-
tobre 2023. S’en est suivie une 
sensibilisation dans les classes 
à la mi-octobre. Il y avait aussi 
Victoire-Gisèle et Ginette-
Espérance, Capucine, Lily, Rose 
et Olga. 

Zoom 
sur la Province 
du Luxembourg 

Sofia vous accueillait sur le par-
king de l’hôpital de Libramont. 
Le samedi  28 octobre, 
Claudette, Présidente UAW 
de la Province du Luxembourg 
organisait une vente de goo-
dies à l’effigie de l’action. 
Martine et Perrine, quant à 
elles, avaient élu domicile à 
Neufchâteau.

Zoom 
sur la Province 
de Hainaut 

Du coté de Lens-Enghien-Silly, 
l’inauguration d’Espérance 
chez ramène ta fraise s’est 
déroulée le 16 octobre 2023. La 
province comptait aussi deux 
autres dames, Lila et Lily-Rose, 
ainsi qu’une salopette rose à 
l’administration communale 
de Jurbise.

Le Dr Schillings nous a parlé, entre autres, 
des perturbateurs endocriniens, des âges dé-
terminants où nous devons être vigilantes des 
grossesses, de l’allaitement, de la ménopause, 
des effets néfastes de certains plastiques ou 
des tickets de caisse. Elle nous a également 
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Mot d’accueil 
Les dames de l’UAW du Brabant Wallon ont paré le Perwex de rose ce sa-
medi 28 octobre 2023, pour la bonne cause! Au programme: activités pour 
les petits et grands, repas, conférence, bonne humeur et convivialité. 

Mesdames et Messieurs, 

Je suis ravie, au nom de notre section locale 
Condroz-Famenne et du comité de la pro-
vince de Namur, de vous accueillir à Ciney 
aujourd’hui pour cette journée d’étude… Les 
flatulences de la discorde… On ne pouvait 
pas espérer meilleur endroit pour aborder ce 
thème !

En effet, Ciney, que l’on considère comme 
étant la capitale du Condroz grâce à sa posi-
tion centrale et à sa proximité de la Nationale 
4 et de l’E411, est un endroit dynamique et 
idéal pour le développement d’activités di-
verses.

Malgré sa grande activité économique 
principalement concentrée dans ses zonings 

d’Achène et de Biron (dont l’extension sur 51 
ha est attendue pour 2025), Ciney a su garder 
son caractère rural. C’est littéralement une 
ville à la campagne!

En digne berceau du Blanc Bleu Belge, l’acti-
vité et l’expertise agricole sont à la pointe à 
Ciney!

La ville peut s’enorgueillir de son marché aux 
bestiaux. Savez-vous que les premières traces 
du marché de Ciney remontent à 1276? Depuis 
cette époque, les foires n’ont eu de cesse de se 
développer dans la ville à tel point qu’un pre-
mier marché fut construit au début des années 
1950. Très vite, ce dernier sera victime de son 
succès. Et c’est en 1985 que le marché actuel 
sort de terre. Il est encore à ce jour considéré 
comme le plus grand d’Europe. 

Ciney est également connue pour son centre 

d’insémination de l’AWE, réputé mondiale-
ment pour son expertise et sa maîtrise de la 
génétique BBB et bovine en générale. Mais 
aussi pour son école provinciale d’agriculture 
qui forme des jeunes filles et jeunes garçons 
depuis 1921. 

Déjà à cette époque, la ferme de l’Ecole 
de Saint-Quentin est considérée comme un 
outil didactique moderne et avant-gardiste 
qui permet une formation à la pointe, dont 
la renommée dépasse nos frontières encore 
aujourd’hui

Laboratoires spécialisés en agronomie et en 
élevage, abattoir et autres entreprises en lien 
avec l’agriculture font de Ciney un lieu incon-
tournable pour le monde agricole.

Cette ville de 17.000 habitants environ (dont 
une légère majorité de femmes !) vit aussi au 
rythme de la jeunesse. Grâce notamment à ses 
6 écoles, ses clubs de loisirs et sportifs, ce ne 
sont pas moins de 6.000 d’élèves qui déferlent 
quotidiennement sur la ville!

Ciney est aussi connue pour son dynamisme 
culturel et festif. Festival de théâtre wallon, 
jeux de la vache, les fameuses fééries du parc, 
les foires aux antiquités et autres concerts sont 
un petit exemple des activités de loisir qui s’y 
déroulent. Elle peut compter sur son Ciney 

Expo pour abriter une bonne partie 
de ces manifestations.

Ciney se distingue aussi par ses mo-
numents tels que sa Collégiale, dont 
le cloché s’est effondré en 2010 suite 
à la tornade qui a balayé la ville, qui 
a aujourd’hui retrouvé tout son lustre 
d’antan. Mais aussi son kiosque, 
érigé selon le modèle de celui de 
Spa et considéré comme un des plus 
remarquable, de Wallonie, ou encore 
son château Saint-Roch qui trône au 
centre d’un superbe parc de 8ha.

Les villages qui constituent le grand 
Ciney rivalisent de beauté de par 
leurs vastes étendues de campagnes 
et de forêts, mais aussi de par leurs 
maisons de pierre harmonieuses et 
typiques de notre beau Condroz.

Je m’en voudrais de terminer cette 
présentation sans évoquer la Bière 
«Ciney», le fromage Le Collégial, le 
CinKin Gin, les Fromages de Julie, les 
glaces du Sacré-Cœur, la Brasserie du 
Condroz et tant d’autres qui font la 
richesse gustative et la fierté de notre 
belle région!

Alors, Mesdames et Messieurs, bien-
venue à Ciney!
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Les flatulences de la discorde  - Pollueurs, nos bovins… vraiment?
Jeudi 19 octobre, nos agricultrices de la Province de Namur ont voulu 
répondre à la question : «les bovins sont-ils des pollueurs?» Cette jour-
née, très riche en échange, s’est déroulée dans la capitale du Condroz, à 
Ciney. Comme chaque année le but de ces échanges et de cette rencontre 
se veut conviviale avant tout. Le choix de nos agricultrices s’est porté 
sur 3 orateurs afin de comprendre, d’analyser et de défendre l’image de 
leurs élevages.

Nous commençons par le docteur vétérinaire 
Léonard Théron de chez Rumexperts. Il nous 
présente avec un grand enthousiasme le fruit 
de ses nombreuses recherches afin de balayer 
l’ensemble de ses conclusions sur le fait que les 
bovins sont accusés d’émettre trop de CO2 et 
de détruire la couche d’ozone. Léonard nous 
démontre, par imagerie satellite, les effets 
polluants des mines de charbon comparés aux 
émissions des fermes américaines.

Nous avons pu remonter au temps des mam-

mouths et des troupeaux de bisons. Quel fut 
notre étonnement d’apprendre qu’ils pol-
luaient également par leurs émissions de gaz. 
Si nous laissions la nature reprendre ses droits, 
la faune sauvage aurait le même taux de CO2 
que l’élevage.

Nos pâtures, en qualité de puits de carbone, 
sont largement mises en avant. Les haies qui 
sont un bénéfice pour notre élevage grâce à 
la pousse des plantes médicinales, sont égale-
ment considérées comme des puits à carbone.

Nous apprendrons que l’âge du vêlage à un 
impact sur la production de méthane, ainsi 
que le taux de réforme du bétail qui pour un 
impact moindre doit être fait plus tard. La 
conclusion sera que nos bovins sont en partie 
des pollueurs, mais qu’ils sont surtout les sen-
tinelles de nos puits de carbone, nos pâtures!

Mr Thibault Vanvolsem de la firme Dumoulin 
se penche sur l’empreinte carbone du lait. 

Son travail consiste à nourrir nos bovins afin 
de diminuer les émissions de carbone. Ses 
différentes études présentent des notions 
de méthane entérique, d’alimentation et de 
stockage d’effluents. Il souligne l’importance 
de connaitre sa situation carbone dans son 
exploitation agricole grâce à différents bilans, 
comme l’outil Décide du CRA-W.

Mr Adrien Paquet, agronome et agriculteur 
à Dorinnes, reprend le flambeau pour nous 
parler de fertilisations organiques, de la res-
piration du bétail, des récoltes et de produc-
tions. Une pâture dont le bétail est élevé pos-
sède un stockage de carbone plus important. 
Il nous explique qu’une station de biométha-
nisation est également une solution.

Le fait de se poser la question sur la pollution 
de notre élevage et d’y répondre ne suffit pas!

Nous nous adressons et nous communiquons 
avec un public issu de l’agriculture convaincu!

Le souci vient également de la vision du 
consommateur sur ce qu’il perçoit de l’agricul-
ture et de son élevage. Nous nous devons de 
communiquer positivement et de passer par 
les enfants.

Comment les aliments sont produits? Quel 
est le rôle de l’agriculteur? Nous devons 

continuer à passer par la sensibili-
sation dans les foires et les écoles, 
continuer à se battre en se faisant 
entendre dans le milieu politique.

Notre assemblée, constituée 
d’élèves de l’Ecole agronomique 
de Ciney, pourra réfléchir et conti-
nuer à chercher des réponses à cette 
grande questions de départ!

Cette matinée s’est clôturé par 
la présentation de notre jeune 
pousse  et la distribution d’une 
plante aux vertus dépolluantes, 
nous sont offertes en signe sym-
bolique! Place au repas, avec des 
échanges entre nos orateurs et nos 
dames !

Julie Gilain, éleveuse de chèvres et de brebis, nous présente son activité
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Son épicerie bio spécialisée en fabrication 
artisanales de différents fromages et yaourts 
au lait de vache, chèvre et brebis est située à 
Durnal. 

À la suite des allergies aux pollens croisés à 
l’alimentation, Julie et son mari se sont mis à 
lire les étiquettes pour en connaître les com-
posants qui pouvaient poser problème. Une 

évidence a été de revenir vers une alimenta-
tion de base et se tourner vers le lait de chèvre. 
Vu la difficulté de se procurer ce lait, la famille 
a lancé son élevage de chèvres.

Son magasin se veut diversifier pour conten-
ter tout le monde. Les desserts, les glaces, les 
nombreux fromages font de multiples heu-
reux dans la région! La difficulté est de trou-
ver les terrains pour ses 50 chèvres et 50 bre-
bis! Nous pourrons lors du repas découvrir un 
chèvre frais qui pourra même convaincre les 
personnes qui n’en consomment pas!

Vous aimeriez déguster les produits de Julie? 

« Les fromages de Julie et autres délices » 
à Rue Bonny d’au Ban 12A à Durnal
juliegilain@hotmail.com
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L’alimentation et ses carences! 
Les régimes d’exclusion et les conséquences sur notre santé?
Lorsque nous décidons de nous priver de viande ou de produits 
laitiers, sommes-nous carencés? Cette question, et bien d’autres, 
nos agricultrices se les sont posées lors d’une matinée d’étude pro-
vinciale de nos agricultrices de la province de Luxembourg, en com-
pagnie de nos 2 orateurs: Coralie Thomas, diététicienne et Thomas 
Demonty, conseiller productions animales du CAP de la FWA.

Tout commence 
dans un magni-
fique cadre au Clos 
Marine, dans la 
région de Bastogne, 
où nos agricultrices 
nous accueillent 
avec de délicieuses 

pâtisseries. Monique Pierlot nous 
adresse un mot de bienvenue et dé-
bute par un discours sur le point de 
vue historique, économique et agri-
cole de cette région riche en activités.

N o u s  c o n t i -
nuons avec Coralie 
Thomas, qui d’une 
façon dynamique 
et humoristique, 
commence avec le 
mot «régime»! Elle 
rejette ce mot car 
cela part d’une frus-

tration. Elle se veut d’une grande ou-
verture d’esprit et nous explique que 

nous ne pouvons changer 
les gens, mais nous devons 
essayer de se changer soi-
même!

Le ton est donné quand 
elle nous dit que si nous 
respectons la pyramide 
alimentaire, on ne peut 
pas être carencer. Les dif-
férentes habitudes ali-
mentaires sont revues: 
végétarisme, véganisme, 
sans lactose, sans gluten, 
flexitarisme… Tout est une 
question de qualité, de 

quantité et la provenance de nos aliments!

L’agricultrice 
et la nutritionniste 
ont pour but 
de bien nourrir!

On ne peut pas se passer de féculents pour 
l’apport en énergie, quant à la viande, elle est de 
haute valeur nutritionniste et biologique. Elles 
sont les briques de notre maison. Nous avons 
également besoin de matières grasses pour 
notre énergie. Tout est bien évidemment une 
question de quantité, mais attention aux graisses 
saturées. Coralie souligne qu’une partie de l’ali-
mentation non indispensable fait partie de la 
convivialité et le partage entre amis et familles, 
comme une bonne raclette ou les apéros!

Passons à la partie quizzzzz!!!

Écouter, c’est bien, mais participer, c’est 
chouette! Les questions sont basées sur l’alimen-
tation en parallèle avec le respect de la planète.

La sensibilisation essentielle que nous devons 

continuer à mener est d’attirer l’attention sur 
«acheter autrement». Eviter d’acheter quand 
notre alimentation fait des milliers de kilomètres 
pour se retrouver dans nos assiettes.

Notre viande, nos légumes, nos produits sont 
là pourtant! Si nous passons par l’achat des pro-
duits locaux, cela réduit considérablement les ki-
lomètres et la pollution engendrée. Continuons 
donc à conscientiser, éduquer et réapprenons à 
cuisiner avec plaisir à nos enfants pour les dé-
tourner de la ‘malbouffe’.

Manger doit rester un plaisir

La qualité alimentaire doit être de saison, local, 
vrai, brut, naturel, durable, densité énergétique, 
sans déchet ou peu et au juste prix. Retenons 
que les régimes ont un effet de courte durée, 
qu’on suit un modèle utopique, qu’on oublie les 
émotions, qu’on collecte les frustrations et les 
interdits. Ce qui nous conduit vers des carences. 
On oublie de manger lentement, on oublie les 
plaisirs de la table, on se coupe d’une partie du 
milieu social…

Manger, c’est aussi partir de croyances, nous en 
avons besoin, mais parfois celles-ci peuvent nous 
bloquer et nous limiter. Nous avons besoin de 
manger lentement (satiété: 20 min), calmement, 
se rendre compte que l’on mange en pleine 
conscience et développer les 5 sens.

L’impact positif de l’élevage

Au tour de notre conseiller 
productions animales : Thomas 
Demonty. L’accent est mis sur 
la consommation de viande 
pour maintenir l’impact posi-
tif de l’élevage. Rappelons 
que l’agriculture produit une 

grande quantité de biomasse non comestible 
pour l’homme (ex : paille, foin, prairie obligée, 
les couverts, lin textile…). La meilleure option 
pour valoriser cette biomasse est l’élevage et les 
ruminants. 

L’agriculteur produit énormément de matières 
non comestibles pour l’homme. Qu’en fait-on? 
Comment les valorise-t ’on? Les laisse-t-on pour-

rir? Les transforme-t-on en bioénergie pour la 
biométhanisation ? S’en sert-on pour nourrir le 
bétail? 

Les effluents de l’élevage vont en biométha-
nisation, les digestas retournent aux champs en 
qualité de fertilisants : la boucle est bouclée!

Outre les aspects nutritifs, Thomas a mis en 
évidence que, sans élevage, il n’y a pas d’agri-
culture durable. 

Il faut également passer par la diminution de 
la concurrence du Feed Food Fuel. Donner la 
priorité à l’alimentation humaine pour toute la 
biomasse comestible.

Se réunir, s’interroger et échanger

Nous clôturons cette matinée par le dis-
cours de notre présidente provinciale du 
Luxembourg qui nous rappelle qu’une journée 

d’étude UAW provinciale est 
avant tout un moment de 
partage et de convivialité ! 
Notre belle agriculture, nous 
permet de nous réunir pour 
apprendre, pour s’interroger 
et pour échanger!

Nous savons tous que quel 
que soit le sujet abordé, nous ne serons pas tous 
d’accord et le rôle des agricultrices de l’union 
des agricultrices wallonnes est d’aborder des 
thématiques innovantes et qui poussent à se 
remettre en question.

Nous voulons que nos agricultrices conti-
nuent, quel que soit leur âge ou le type d’ex-
ploitation agricole, à réunir le citoyen/consom-
mateur et le politique, à prendre conscience 
que notre agriculture, et dans notre cas l’éle-
vage, est primordiale et qu’il faut continuer 
à se battre pour sensibiliser, défendre et faire 

connaître nos 
p r o d u i t s 
locaux et la 
qual i té  de 
notre viande.

J e  v o u s 
laisse décou-
vrir ces beaux 
m o m e n t s 
figés en pho-
tos. 

Les jeunes pousses 
Un film documentaire réalisé par Clara Asbl 
avec le Cercle Culture Nature et Tourisme de Rendeux
Nous nous retrouvons dans le cadre du programme de cette 7e 
édition du festival de l’agriculture de Neufchâteau. Cette édition 
s’ancre dans les réalités agricoles de la commune de Neufchâteau et 
reste attentive aux enjeux de solidarité internationale sous le thème 
«Une terre, un avenir».

Les agricultrices de la Province 
du Luxembourg ont eu le plaisir de 
visionner ce 19 octobre le film «Les 
Jeunes Pousses» qui aborde les ra-
cines de la transmission à travers les 
portraits de 6 jeunes paysan.ne.s: 
Margot à la Chèvrerie du Moulin 
du Wez (Mierchamps), Bertrand à 
la Ferme Desert (Rendeux), Fanny 
à la Ferme artistique du Moulin 
d’Odeigne (Manhay), Jean-Guillaume 
au Potager de la Bergerie de Lis- belle 
(Laidprengeleux), Florie à la Ferme 
Poirrier (Chéoux) et Maxime à la 
Ferme Doutreloux (Devantave). 

À la fin du film, le public a eu le 
temps d’échanger avec le réalisateur 
Jean-Philippe Delobel et de Margot 
Moreau du Moulin du Wez. «Prendre 
le temps pour visionner un film  ! 
Prendre le temps de partager son opi-
nion, sa compréhension sur le sujet, 
faire part de son idée sur la transmis-
sion de ferme afin d’en dégager une 
réflexion collective pour en extraire 
toutes les essences différentes!» Il en 
va de la question de la transition et 
de de la transmission ! N’est-ce pas là 

une question fondamentale tant dans le milieu 
agricole que non-agricole?

Ce débat n’a pas qu’un seul chemin, il nous 
permet multiples directions et libertés verbales 
qui se veulent légères, humoristiques, protoco-
laires et nous permettant de rebondir sur chaque 
vision personnelle de tout en chacun.

Pour nous remémorez cette soirée, je parta-
gerai avec vous ces quelques réflexions et ques-
tions:

Les mains de la terre nourrissent le monde;
Le conflit des générations existera toujours, 
il faut mettre de l’eau dans son vin et aller de 
l’avant;
Les horaires dans l’agriculture font peur ainsi 
que le réchauffement climatique;
Les jeunes ont des idées plein la tête et pourtant 
il ne faut pas être trop gourmand;
Travailler avec du vivant;
Y a-t-il fierté lors d’une reprise?;
Rester à son échelle pour perdurer et à nouveau 
transmettre;
Plaisir d’apprendre et de travailler en famille, 
aller dans la continuité en se modernisant afin 
de viser un maximum d’autonomie pour acheter 
moins à l’extérieur;
Plus de normes et de contraintes alors qu’une 

envie de transmission et de sensibilité à protéger 
sa terre est bien présente;
La viabilité et la rentabilité des fermes familiales 
sont au cas-par-cas;
La nourriture est devenue secondaire pour le 
consommateur, il dépense plus dans le loisir et 
le paraître;
C’est compliqué de fidéliser la clientèle, elle veut 
de l’immédiat quel que soit la saison;
La nature est maitresse, on fait avec ce que l’on a;
Les dégustations en magasin local font augmen-
ter les ventes;
Les prix ne cessent d’augmenter dans tous les 
sens;
Quelle est la différence entre agriculture biolo-
gique/conventionnelle/industrielle?;
Volatilité des prix, il faut réfléchir différemment;
L’agriculteur s’adapte tout le temps, mais il faut 
encore qu’il se remette en question;
Sommes-nous de bons consommateurs? 
Comment revenir vers le local? L’agriculteur doit 
une fois de plus s’adapter;

Certaines villes ne s’intéressent pas à l’agricul-
ture.

Voici en quelques lignes le résultat de ce dé-
bat, mais c’est bien plus que ça en réalité!

Nous avons pu confronter nos idées alors que 
nous ne venions pas de la même région, du 
même milieu, avec des fonctions et des âges 
différents. Et pourtant, nous avons tous compris 
l’importance de la transmission des exploita-
tions agricoles familiales en Wallonie.

Il n’est pas question d’être toujours d’accord 
pour s’entendre, mais bien de faire émerger des 
idées et pourquoi pas des solutions?

Si nous pouvions resolidariser, tous ensemble, 
ces différents milieux qui ne savent pas faire 
l’un sans l’autre. Si chaque côté pouvait sensi-
biliser l’autre. 

Voilà pourquoi la communication est à la base 
de tout. Sachons continuer à nous rencontrer et 
à débattre pour faire naître de belles réflexions 
et solutions.
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L’alimentation et ses carences! 
Les régimes d’exclusion et les conséquences sur notre santé?

Festival Alimenterre
Par Paulette Piron, Présidente de la section UAW Pays de Herve

Les agricultrices et l’agriculture vues par… 
Témoignage recueilli par Anne-Marie Dumont, Présidente Provinciale UAW Liège

Le 12 octobre dernier, nous nous sommes retrouvées à l’Espace Culturel de Trois-Ponts pour une journée d’échanges au 
Festival Alimenterre organisé en collaboration avec le RATAV et l’Union des Agricultrices Wallonnes.

Nous avons souhaité poursuivre l’année avec une nouvelle chro-
nique qui visera à vous présenter des portraits de femmes actives 
dans différents secteurs d’activité et à la questionner sur leurs repré-
sentations de l’agriculture. Nous ferons également le lien avec leurs 
habitudes de consommation. Nous poursuivons avec…

Cette journée a été organisée par des 
femmes et pour des femmes désireuses 
d’échanger avec d’autres autour de préoccu-
pations communes, de questionner des vécus 
proches, de confronter des points de vue, de 
profiter de regards bienveillants.

Pour nourrir ce partage d’expériences, nous 
avons suivi des agricultrices de France et du 
Malawi au travers de 2 documentaires : « Les 
Croquantes » et « Les fourmis et la sauterelle ».

Connaissiez-vous l’Union des 
Agricultrices Wallonnes (UAW)? 

Non, pas avant d’en avoir parlé avec Anne-
Marie et son époux Guy.

Êtes-vous vous-même impliquée 
dans un réseau de femmes ?

Non.

Que représente l’agriculture 
pour vous?

Je suis née à la campagne 
(Lambermont) dans une famille 
d’agriculteurs-éleveurs. J’ai grandi 
auprès des animaux et dans les prés. 
J’ai des amis agriculteurs et je sais 
combien la survie de leur métier est 
très compliquée. L’agriculture deve-
nant massive et les multinationales 
écrasantes, il est de nos jours très dif-
ficile de vivre de ce métier, qui pour 

« Les Croquantes » met en lumière la déter-
mination et la capacité d’action de femmes en 
milieu rural français.

« Les fourmis et la sauterelle » conte l’his-
toire d’Anita Chitaya, agricultrice du Malawi 
qui tente de rendre son village plus résilient et 
respectueux de l’environnement. Elle constate 
que les effets du changement climatique 
causent des dommages irréversibles à sa terre 
et à sa communauté. Anita se rend aux USA 

moi reste une des sources de notre existence. 
Etant enseignante, je me souviendrai toujours 
d’un enfant de 8 ans qui ne savait pas que «le 
lait vient des vaches» ! Interpelant, ce peu de 
connaissance des sources de notre alimenta-
tion chez certains enfants… L’agriculture est-
elle à ce point oubliée au sein de l’éducation?

Quelle image avez-vous 
du secteur agricole, et en particulier 
des agricultrices ?

La plupart des épouses d’agri-
culteurs que je connais tra-
vaillent à l’extérieur pour subve-
nir aux besoins de la famille. A 
mes yeux, les vraies agricultrices 
sont peu nombreuses de nos 
jours et je les admire: jamais de 
répit, une vie rythmée par le 
ménage, les enfants, le soutien 
moral et physique auprès de leur 

mari et les tâches quotidiennes au sein de la 
ferme.

Quel regard portez-vous 
sur l’évolution de l’agriculture 
en général, et sur l’avenir 
de l’agriculture en Wallonie? 

Je vois le secteur agricole devenir industriel: 
moins de fermes familiales où les animaux 
grandissent et évoluent dans les prés, plus ou 
très peu de champs travaillés par des tracteurs, 
remplacés par des monstres de plus en plus 
performants (travaillant sur des parcelles de 
plus en plus grandes et de plus en plus vite). 
Tout doit aller très vite et être rentabilisé le 
plus possible.

Si vous étiez agricultrice, 
qui seriez-vous? 

(…) 

Comment décririez-vous votre alimen-
tation au quotidien? Représente-t-elle 
une part importante de votre budget 
global? La consommation de produits 
locaux est-elle importante pour vous?

Avec nos deux enfants (11 et 14 ans), nous 
essayons de manger varié, de leur faire décou-
vrir les produits d’antan qui disparaissent peu 
à peu. 

L’alimentation représente une part impor-
tante dans notre budget: les matières pre-
mières et les produits élémentaires de base 

deviennent chers. 
Nous avons, mon mari et moi, 

conscience de l’importance de 
consommer des produits locaux (qui 
tentent à disparaître petit à petit), 
mais par manque de temps, les courses 
se font en général en grande surface 
où nous trouvons rapidement ce dont 
nous avons besoin. Mauvais réflexe, je 
l’avoue…

A l’occasion de l’action Octobre 
Rose, les agricultrices ont voulu 
sensibiliser au cancer du sein 
à leur façon en plaçant des 
mannequins femmes roses 
en paille un peu partout dans 
la Wallonie. Le 28 octobre, 
une journée de clôture était 
organisée à Perwez avec, au 
programme, des actions, des 
témoignages, des appels aux 
dons... 
Nous supposons qu’en tant que 
femme, c’est une cause qui vous 
touche également. Si vous aviez 
un message à faire 
passer aux guerrières qui se 
battent contre le cancer du sein, 
quel serait-il?

Il faut continuer à se battre pour 
l’entourage, nos enfants et leur avenir.

Nathalie – Enseignante 

rencontrer des agriculteurs, des climato-scep-
tiques. Ce documentaire aborde différents 
thèmes tels que les changements climatiques, 
l’inégalité des genres, le fossé entre les riches 
et les pauvres.

Après chaque documentaire, un temps 
d’échanges était proposé autour d’animations 
diverses. Chacune s’est exprimée notamment 
sur la place des femmes dans la société, la 
place des femmes dans les exploitations agri-
coles, la répartition des tâches sont-elles su-

bies ou choisies, sont-elles reconnues 
ou non ?

C’est la tête remplie de questionne-
ments, de réflexions que nous avons 
repris la route pour rentrer dans notre 
Pays de Herve. Une journée riche en 
échanges et en nouvelles rencontres. 
Notre petite citation du jour : « Il n’est 
jamais trop tard pour changer ! »
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Agenda Novembre 2023
Province du Luxembourg

JEUDI 09 NOVEMBRE
Dès 20h, rencontre/débat: apicultrice-agricul-
trice à la salle du foot (derrière le centre cultu-
rel, avenue d’Houffalize, 6800 Libramont). 
Ouvert à toutes et à tous.

Province du Brabant-Wallon
SAMEDI 11 NOVEMBRE

Rencontre/débat: apicultrice-agricultrice dès 
14h à la Ferme Mélotte (Rue Cortil-Gayot 6, 
1370 Lathuy). Ouvert à toutes et à tous.

SL Beaumont-Merbes-Chimay
MERCREDI 15 NOVEMBRE

Dès 13h30, atelier créatif «Béton» pour les fêtes 
de fin d’année chez Décap’âge (Route de Mons 
29A, Sivry). PAF 30€. Inscription obligatoire au 
plus tard pour le 13 novembre auprès de Rose-
Marie Cornelis (0475/34.98.22) ou Béatrice 
Renaux-Roulin (0498/14.70.76). 

SL Soignies
DIMANCHE 19 NOVEMBRE

Rendez-vous avec Saint Nicolas dès 14h30 à la 
Salle Saint Martin (Rue du Moulin 13, Naast). 
Le Grand Saint accueillera les enfants sages et 
présents (nés entre 2013 et 2023) des membres 
FWA et sympathisants UAW de la section locale. 
Inscription obligatoire pour le 05/11 au plus tard 
auprès de Martine Louette (064/67.83.44 ou 
0475/60.99.63) en précisant le nombre d’adultes 
accompagnants.

Province du Hainaut
LUNDI 20 NOVEMBRE

Dès 19h30, rencontre et débat entre agricul-
trices et apicultrices à la Ferme Pype-Lievens 
(Chaussée de Brunehault 49, 7387 Montignies-
sur-Roc). Présenté par Carl Montigny (apicul-
teur) et Olivier Devalckeneer (FWA). Gratuit et 
ouvert à tous.

SL Libramont
LUNDI 20 NOVEMBRE

Dès 19h30, atelier pâtisserie chez le pâtissier. 
Inscriptions Fernande Lambin 0494/99 41 72

Le 17 octobre, l’UAW province 
de Liège a organisé une réunion 
«Agriculteurs - Apiculteurs, par-
tenaires pour l’avenir?» Une 
assemblée assez nombreuse avait 
répondu à l’invitation, au sein de 
laquelle l’on recensait des agri-
culteurs, apiculteurs et personnes 
lambda.

Monsieur Brick, biologiste et 
Président de la Fédération Royale 
Provinciale Liégeoise d’Apiculture, 
a présenté l’abeille domestique, sa 
production, la sélection, les mala-
dies et ennemis à contrôler.  Il s’est 
ensuite penché sur les divergences 
qui séparent agriculteurs et apicul-
teurs: la biodiversité, les pesticides 
(contaminations), pour terminer 

par les convergences: l’interdé-
pendance agriculture-apiculture, 
le pourcentage des cultures dé-
pendantes des abeilles en Europe 
(86%), les menaces communes, le 
système actuel, les importations.

Lucie Darms, conseillère environ-
nement à la FWA, a ensuite pris la 
parole pour présenter la FWA (in-
connue par certains) et a défendu 
la position de celle-ci concernant 
le glyphosate. Les échanges avec 
le public ont été fructueux et 
enrichissants. Les positions diver-
geaient parfois, mais c’est ce qui 
fait la richesse de ces rencontres.

Agriculteurs Apiculteurs, 
partenaires pour l’avenir? Une section renouvelée!

Jacqueline Strade, figure bien connue de 
l’UAW du Brabant Wallon, se réjouit de 
voir cette nouvelle génération d’agricul-
trices, prendre le relais: «ça fait plaisir de 
voir leur motivation! Elles n’ont pas compté 
leurs heures pour mettre cet événement 
sur pied!» Depuis les dernières élections, 
la province du Brabant Wallon a, en effet, 
accueilli beaucoup de nouvelles venues 
dans ses sections locales. Et cette nouvelle 
énergie leur réussi bien, à l’image du succès 
incontestable de l’événement Octobre Rose 
by UAW. Cette fin d’année 2023 comptera 
encore plusieurs rencontres dont une ren-
contre agriculteur-apiculteur à Lathuy, ce 
11 novembre, et un ciné-débat à Nivelles, le 
dimanche 3 décembre. 

Plus d’infos dans l’agenda. 

Souper annuel UAW 
au Pays de Herve
Paulette Piron, 
Présidente 
de la section UAW Pays de Herve

Le samedi 21 octobre a eu lieu le souper annuel de 
notre section locale à la Ferme des Beaux-Monts à 
Charneux (Herve). Ce sont 119 participants, venus des 
4 coins du Pays de Herve, qui se sont retrouvés pour 
passer une soirée conviviale.

Après un apéro bien copieux, chacun a pris place à 
table pour écouter le petit mot de bienvenue de la 
présidente. Le ton de la soirée a été directement don-
né par un petit jeu d’estimation du poids d’un bocal 
rempli de gougouilles. Tous les participants ont tenté 
leur chance, mais un seul gagnant est rentré chez lui 
avec le butin.

Par la suite, une autre animation a capté l’attention 
des convives. Des questions/réponses principalement 
orientées sur le monde agricole, des puzzles à recons-
tituer et quelques indices ont permis, à chaque table, 
d’identifier quel membre de notre comité s’était 
transformé en puzzles sur base de photo lorsqu’il était 
bébé.

L’assemblée s’est prise au jeu et a participé active-
ment à cette animation pour le plus grand plaisir des 
organisatrices. Merci à toutes et tous de répondre de 
plus en plus nombreux à notre rendez-vous annuel.

Nous vous donnons déjà rendez-vous l’année 
prochaine, le samedi 19 Octobre 2024 au «Clos les 
Bruyères» à Heuseux, nouveau lieu, nouvelles aven-
tures!

Adresse du jour:

Fédération Wallonne 
de l’Agriculture
dans les salles 
de la FWA
Gembloux

SL Eghezée
LUNDI 20 NOVEMBRE

Visite au centre de la capitale (Expos Van Gogh 
- peinture et Nathan - haute couture). Clôture 
des inscriptions samedi 18. Rendez-vous gare de 
Gembloux 8h50. Inscription obligatoire auprès 
de Béatrice Van Vynckt 0499/35.97.92 ou Anne-
Marie 0495/63.35.16.

Gembloux
LUNDI 20 NOVEMBRE

Table ronde CSA/UAW dès 19h30 dans les lo-
caux de la FWA (Chaussée de Namur 47, 5030 
Gembloux). Rencontre internationale autour du 
rôle de nos organisations agricoles au nord et au 
sud. Inscription auprès de anne.petre@csa-be.org 
pour le 15 novembre au plus tard. Ouvert à toutes 
et tous.

SL Arlon/Etalle /Florenville 
MARDI 21 NOVEMBRE

Dès 20h, soirée initiation «accord mets et vins» à 
la Salle paroissiale de Villers-sur-Semois. PAF 5€. 
Inscription 0476/35.04.13 ou mail ghislain.mas-
son@skynet.be 

Journée Provinciale de Liège
JEUDI 23 NOVEMBRE

Dès 9h30, conférence-débat sur le thème «Les 
temps changent, l’alimentation aussi: comment 
ont évolué nos assiettes?», suivie d’un repas au 
Bistronome (Rue du Vincinal 17, 4608 Dalhem). 
Inscription obligatoire et renseignements auprès 
d’Anne-Marie Dumont (0473/38.81.26).

SL d’Ath et de Frasnes
JEUDI 23 NOVEMBRE

Cours de cuisine «Valorisation des produits du 
terroir», création d’un menu de fête. Dès 10h 
à la Salle La Marcotte (Rue de l’Eglise 12, 7950 
Huissignies). PAF à prévoir.  Inscription obliga-
toire par téléphone au 0476/53.65.11, attention 
nombre de places limité.

SL Beaumont-Merbes-Chimay 
MERCREDI 29 NOVEMBRE

Dès 13h30, atelier créatif «Béton» pour les fêtes 
de fin d’année chez Décap’âge (Route de Mons 
29A, Sivry). PAF 30€. Inscription obligatoire au-
près de Rose-Marie Cornelis (0475/34.98.22) ou 
Béatrice Renaux-Roulin (0498/14.70.76).

Gembloux 
JEUDI 30 NOVEMBRE 

Journée de réflexion autour de l’éducation per-
manente dans les locaux de la FWA (Chaussée de 
Namur 47, Gembloux) à partir de 10h30. Ouvert à 
toutes et tous.

SL Peruwelz 
JEUDI 30 NOVEMBRE 2023

Dès 9h, atelier participatif «le terroir dans nos 
assiettes», salle La Marcotte (Rue de l’Eglise 12, 
7950 Huissignies). Inscription obligatoire avant le 
12 novembre par téléphone 0472/49.61.81, atten-
tion nombre de places limitées.

SL Libramont
LUNDI 11 DÉCEMBRE

Cours floral – montage de Noël dès 19h30 à 
la ferme Elaclaba. Inscriptions chez Odette 
0479/23.84.38.


